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Politique
Une initiative demande
dix-huit semaines de
congé pour chaque parent
pour pallier le manque de
main-d’œuvre et
favoriser la cohésion
intergénérationnelle.

Dix-huit semaines de congé pour
chaque parent: c’est ce qu’a de-
mandé jeudi l’initiative «Congé fa-
milial» d’une large alliance pour
faire face à la pénurie de main-
d’œuvre et favoriser la cohésion
intergénérationnelle.

«Un pays qui veut des enfants
et de la main-d’œuvre qualifiée
doit investir dans la conciliation
entre travail et famille», a lancé la
coprésidente d’Alliance F et dépu-
tée Kathrin Bertschy (PVL/BE) de-
vant les médias. Et pour cela, il
faut de bonnes conditions-cadres,
a poursuivi le conseiller national
centriste Dominik Blunschy (SZ).

Or en matière de parentalité,
la législation actuelle renforce les
modèles traditionnels. «On entre
à lamaternité en couplemoderne
et on en sort trop souvent en
couple traditionnel», a déploré la
présidente des Verts, Lisa Ma-
zzone. «Plus de 10% des femmes
quittent le marché du travail
après leur première maternité.
Elles mettent en moyenne cinq
ans à y revenir, et seulement à un
taux d’occupation moyen de
40%», a-t-elle continué. Le taux
d’occupation des pères n’a, lui,
quasiment pas changé en trente
ans.

L’alliance, regroupant des re-
présentants des milieux écono-
miques, sociaux et politiques et
des membres du Centre, des
Verts, du PVL, d’Alliance F et de
Travail.Suisse, propose de rem-

placer l’assurance maternité et le
congé paternité par un congé fa-
milial de dix-huit semaines pour
chaque parent. Le congé est payé
par les allocations pour perte de
gain (APG). Afin que les revenus
les plus bas n’y renoncent pas
pour des raisons financières, ces
salaires doivent être compensés à
100%.

Déséquilibres
La situation démographique ac-
tuelle entraîne des déséquilibres
financiers, indique l’alliance. La
population suisse vieillit. Et les
naissances ne suffisent pas à rem-
placer les départs à la retraite.

Aux yeux de l’alliance inter-
partis, un congé parental repré-
sente bon nombre de bénéfices:
pour la société, pour les PME,
pour les parents et pour les fi-
nances fédérales et cantonales.
Un tel congé est un pas vers une
égalité des sexes et unemeilleure
conciliation entre vie familiale et
professionnelle. Il permet une ré-
partitionplus équitable des tâches
familiales. Les pères peuvent
aussi davantage s’engager dans la
vie familiale et apporter un sou-
tien important aux mères.

Le lancementde l’initiative et la
récolte des signatures auront lieu
au printemps prochain. L’alliance
est soutenue par six partis. ATS

Face à la pénurie demain-
d’œuvre, un congé familial

Conseil fédéral
Le Hezbollah
ne doit pas être
interdit en Suisse
Contrairement au Hamas, le
Hezbollah ne doit pas être inter-
dit en Suisse. Le Conseil fédéral
est opposé à cette demande des
deux commissions de la poli-
tique de sécurité. Les conditions
ne sont pas remplies, a-t-il indi-
qué jeudi. Après l’attaque du
Hamas du 7 octobre 2023, le
Hezbollah s’est positionné
comme allié de ce dernier, a ex-
pliqué la commission du Natio-
nal dans sa motion. La situation
a changé, le Hezbollah doit donc
être mis sur le même pied que le
Hamas, a complété son homo-
logue du Conseil des États. ATS

Sondage
Les Suisses veulent
des sports d’hiver
plus durables
Une grande part des Suisses es-
time que la durabilité est impor-
tante dans les sports d’hiver.
Le changement climatique pro-
voque son lot d’inquiétudes.
Selon une enquête de l’institut
YouGov publiée jeudi, 54% des
personnes interrogées redoutent
que l’on ne puisse plus pratiquer
de nombreux sports d’hiver à
l’avenir en raison de la hausse
des températures. Le recours
aux canons à neige divise la po-
pulation suisse. Alors que 29%
des sondés le jugent sans risque,
40% le considèrent probléma-
tique. ATS

Un dhulu restitué
Bâle Le Musée des cultures de
Bâle a restitué officiellement
jeudi un dhulu, un arbre
sculpté, à la communauté abori-
gène australienne Gamilaraay.
L’arbre séculaire, entré dans les
collections du musée en 1940,
s’envolera vers l’Australie à la
fin de la semaine. ATS

Accord avec des
héritiers d’art spoliés
Argovie Le Musée Langmatt
de Baden, non loin de Zurich,
a annoncé jeudi des accords à
l’amiable avec les héritiers des
ex-propriétaires de tableaux de
Paul Cézanne et Eugène Boudin,
deux œuvres qui pourraient
avoir été spoliées sous les na-
zis. AFP

Les projets
ferroviaires dans
le canton de Vaud
et à Genève
pourraient subir les
conséquences du
dérapage financier
révélé jeudi par
l’Office fédéral
des transports.

Arthur Grosjean Correspon-
dant au Palais fédéral

Les Suisses ont refusé dimanche
de dépenser 5 milliards pour
l’extension des autoroutes. Mais
une facture nettement plus salée
vient d’être posée sur la table et
elle concerne cette fois le rail.
L’Office fédéral des transports
(OFT) a révélé jeudi que l’exten-
sion de l’offre ferroviaire pour
2035 coûterait… 14 milliards sup-
plémentaires.

Rappelons que le projet Prodes
2035 vise à lutter contre l’engor-
gement du rail. Il prévoit de mul-
tiples améliorations, dont de nou-
velles cadences au quart d’heure
ou à la demi-heure sur environ
60 lignes et une hausse d’environ
20%dunombre de places assises.
Cela concerne bien sûr la ligneGe-
nève-Lausanne. Et il y a aussi ce
projet spectaculaire qui a été ra-
jouté par le Conseil fédéral: un
tunnel ferroviaire entreMorges et
Perroy pour 1,3 milliard de francs.

Des voies
supplémentaires

Mais pourquoi l’OFT annonce-t-il
tout à trac qu’il faut désormais
compter sur une rallonge farami-
neuse de 14 milliards? Il le justifie
par des travaux de consolidation
du réseau bien plus complexes
que prévu. «Il faut réaliser des
extensions supplémentaires du
réseau ferré dans toute la Suisse,
par exemple des voies supplé-
mentaires, des adaptations de
tronçons et de nouvelles installa-
tions de garage.» Coût de la fac-
ture: 8,5 milliards.

Et ce n’est pas tout. S’y ajoute-
ront des surcoûts pour des projets
déjà décidés, des investissements
dans la sécurité de l’exploitation
de plusieurs gares, par exemple
en vue de la hausse du nombre de
passagers, et pour des frais
d’étude de projets. D’où une fac-
ture globale salée de 14 milliards.
Côté romand, l’amélioration de la
ligne Lausanne-Berne pourrait en
faire les frais.

Menaces sur l’axe
Genève-Lausanne

À Ouestrail, le lobby romand du
rail, on se montre consterné et in-
quiet face àunepossible remise en
causedesprojets romands. «Onn’a
pas de garantie que les temps de
parcours entre Lausanne et Berne
soient effectivement diminués
comme c’était prévu et voté, ex-
plique la vice-présidente, Brenda
Tuosto. Nous ne sommes même
plus en mesure d’avoir une durée
en dessous des soixante minutes
sur cet axe important pour le dé-
veloppement économique. Nous
craignons également que le tunnel
Morges-Perroy entre Genève et
Lausanne soit reporté après 2042
etque la suppressionde la lignedu
pieddu Jura,qui avait été «vendue»
commeunhoraireévolutif, soit dé-
finitive.»L’explosiondescoûts sur-
prend beaucoup Ouestrail qui de-
mande formellement le lancement
d’une contre-expertise. L’associa-
tion estime aussi que la question
des normes et des standards doit
être réexaminée, de même que le
délai anormalement long de la ré-
alisation des projets en cours.
«Rien qu’en Suisse romande, les
nouvelles gares de Lausanne et de
Genève auraient dû être mises en
serviceen2025», s’émeut l’associa-
tion.

À quand
une vision globale?

La conseillère nationale Brenda
Tuosto questionne la gouvernance
au sein de l’OFT. «Cette annonce
amène à penser que la gestion du

développement de l’offre ferro-
viaire a totalement dérapé depuis
FAIF (ndlr: Financement et aména-
gement de l’infrastructure ferro-
viaire), car iln’yaplusdevisionglo-
bale et un flou sur les responsabili-
tés entre l’OFT et les CFF. Avec le
conseiller aux États Pascal Broulis,
nous avons déposé une motion
dans ce sens qui demande un
conceptd’offre2050,afindemettre
les bons investissements aux bons
endroits.»

C’estplus facileàdirequ’à faire.
Car les cantons se livrent au parle-
ment à une lutte acharnée pour
faire passer les projets les concer-
nant et les défendre bec et ongles.
Des projets comme la rénovation
de la gare de Bâle et celle de Lu-
cerne ou la construction du tunnel
duGrimsel peuvent, avec la réduc-
tiondesmoyensfinanciersàdispo-
sition,menacer certains projets en
Suisse romande.

La «folie
dépensière»du rail

On se rappelle enfin que l’ancien
patron des CFF Benedikt Weibel
avait déjà tiré la sonnette d’alarme
en juincontre «la foliedépensière»
du rail. «La Suisse gaspille beau-
coup trop d’argent en investissant
massivement dans les infrastruc-
tures, alors qu’il faudrait surtout
améliorer l’offre de transports»,
nous avait-il déclaré. Ce dernier se
désespérait du fait quemalgré tout
cet argent déversé, la part du rail
par rapport à la route n’augmen-
tait pas. Il préconisait d’utiliser
pleinement les capacitésduréseau
au lieu de l’étendre constamment.

L’explosion des coûts du
rail inquiète les Romands

14milliards de dépassements

Les Suisses ont refusé une facture de 5 milliards pour les autoroutes. Et voici qu’une
facture supplémentaire de 14 milliards tombe pour le rail. KEYSTONE

«Cette annonce
amène à penser
que la gestion du
développement
de l’offre
ferroviaire a
totalement dérapé
depuis FAIF, car
il n’y a plus de
vision globale
et un flou sur les
responsabilités
entre l’OFT
et les CFF.»
Brenda Tuosto, conseillère
nationale et vice-présidente
de Ouestrail

«Un tel congé est
un pas vers une
égalité des sexes
et unemeilleure
conciliation entre
vie familiale et
professionnelle.»

Le chiffre

661
C’est le nombre de personnes
qui ont été admises dans un
hôpital suisse en 2023 pour y
bénéficier d’une transplantation,
soit 20%deplus par rapport
à lamoyenne 2020-2022. Le
nombre de transplantations
d’organes en Suisse a atteint
un nouveau record l’an dernier.
Avec 372 cas, les greffes de rein
sont les transplantations les
plus pratiquées, a indiqué jeudi
l’Office fédéral de la statistique
(OFS). Viennent ensuite celles
de foie (138), de poumon (69)
et de cœur (63). ATS

Distinction
François Ruchti et
Arnaud Robert ont été
récompensés pour le
reportage «Vitesse de
pointe sur les pistes»
et le podcast «Arnaud».

Deux journalistes de laRTSont été
sacrés à l’occasionde la 31e édition
duPrix Suvadesmédias. François
Ruchti décroche le Grand Prix,
tandis qu’Arnaud Robert rem-
porte le Prix Coup de cœur.

François Ruchti est distingué
pour son reportage «Vitesse de
pointe sur les pistes», dans lequel
un père témoigne sur la mort de
sa fille, décédée lors d’une collu-
sion avec un skieur trop rapide.

Le jury a relevé «l’excellent
travail journalistique, sa rigueur
dans l’exécution ainsi que lemes-
sage fort de prévention transmis
à travers ce reportage poignant»,

écrit jeudi la Suva dans un com-
muniqué. De son côté, Arnaud
Robert est récompensé pour son
podcast «Arnaud». Il y partage
l’impact de son accident dans les
Alpes valaisannes, où une glis-
sade sur la glace l’a rendu tétra-
plégique.

Prévention des accidents
Ces deux travaux ont été retenus
parmi les 34 sujets envoyés cette
année au jury. Le vainqueur du
Grand Prix se voit attribuer un
montant de 7000 francs, celui du
Prix Coup de cœur empoche
5000 francs.

Créé en 1993, le Prix Suva des
Médias a pour but de promouvoir
les travaux journalistiques en
langue française se rapportant à
la prévention des accidents dans
les activités professionnelles et
privées ainsi qu’à celle des
troubles de la santé d’une ma-
nière générale. ATS

JournalistesRTSprimés
auPrix Suvadesmédias

François Ruchti (à g.) décroche le Grand Prix, tandis qu’Arnaud
Robert remporte le Prix Coup de cœur.ODILEMEYLAN/KEYSTONE


